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LES PORTRAJTS DE M"‘ OLGA DE BOSNANSKA (i)
U N  P A Y S A G 1S T E : M . JU L E S  F L A N D R IN  

• L ’E X P O S lT ]O N  D E  LA S O C 1E T E  IN T E R N A T IO N A L E  D E S  A Q U A R E L L IS T E S

L E  S A L O N  D E S O R 1 E N T A L 1S T E S

E X P O S IT IO N S  D E  M . E M 1L E  B E R N A R D , D E  M . M A N Z A N A -P 1SSA R R O  

L ’E X P O S IT !O N  D E  LA  “ G A L E R IE  M O D E R N E  ” A  M U N 1C H

La pluie emporte encore les vapeurs de Pa- 
ris, le chant d ’une eau qui s’egraine parmi 
des stalactites et des conąues persiste jusque 
dans ce « petit musee » a nous enveIopper de 
son inquietude. O uplu tó t, sans souci de l’hiver 
et des salles, cedons-nous seulement a la sug- 
gession de I’art, transparent et profond par 

ou M "  de Bosnanska rappelle « I’aquarium 

mental » du poete des Vies encloses ?

T o u t est songe, tout est solitude e t silence...

L ’air tiede, lentement, le clapotis des gout- 
tes, le frisson Iumineux de ces trente portraits 
nous captivent comme un de ces bassins d ’ou, 
pareil a leurs yeux, surgit le sceptre des lotus, 

lis ne nous fixent pas, ces yeux, mais ils s’in- 
teriorisent. Autant de testaments d ’exiles.

C arriere auquel on a trop souvent compare 
M "' de Bosnanska, disait : « les imbeciles qui 
se jettent sur les yeux, sur le nez, la bouche, 
sont des gens qui veu!ent ouvrir la fenetre 
avant d ’avoir eleve le mur #. Evidemment elle 
construit, elle soutient, comme il faisait, ses 

effigies d ’une atmosphere pathetique. Q u’au

( i )  A  p ro p o s  de  ) 'ex p o sitio n  d e  l ’oeuvre d ’01ga B os- 

nanska  au « P e tit  M u sć c  B audoin », du  6 d ecem b re  1909 

au 5 jan v ie r 1910.

N otę. —  La p h o to g rap h ie  trah it les p o rtra its  de 

M ,u d e  B osnanska . La su b tilite  e t l ’envcloppe de  ses 

va leurs e t de  ses nuances s ’evanou issen t com pletem ent 

d a n s  une re p ro d u c tio n  en n o ir. —  C ’est a r e g re t  q u ’il 

nous a fallu re n o n c e r a i llu s tre r  ce t a rtic le . (J{ed.)

lieu d ’une penombre sculpturale, l’eclat de 
1’emeraude y fuse a la lueur des turquoises 
mourantes, ce serait peu pour differencier deux 
techniques. M ais, tandis que Carriere etreint 
passionnement les volumes, sur le masque ac- 

cumule la nebuleuse de 1’espece, tout est scru- 

pule ici, fremissement et desespoir. T ant 

d ’abandon ne rom pt pas la synthese de ces por
traits. Evoquez M onet ou W histler ; il reste a 

expliquer 1 essentiel : cette peinture rapide et 
nulle part sommaire, subtile et jamais super- 

flue, aigiie et d ’autant pitoyable, mobile, mu
sicale, qui se resoud dans la memoire en 

cendres bleuissantes, et que c’est d ’une femme 
et d ’une Polonaise.

Rien, semble-t-il, ne la distrait de fixer des 
visages, de scruter la continuite d ’une vie a la 
lumiere de 1’instant : ni la joie des saisons, ni 
la fable des siecles. A peine quelques fleurs, 

dans leur masse dolente (roses, phlox). Pas un 
nu. La ville, apparaissant par aventure, n’offre 
que sa misere en miroir contraste (portrait de 
jeune filie). On dirait que des formes flottantes 

habitent 1 'Interieur; la fatigue du jour et le 
geste envo!e glissent des cadres aux coussins. 
A  jouer sur un mot connu, 1'artiste est de ces 
inities pour qui le monde infravisible existe. 
Ces hallucinations de realites ideales fatigue- 
raient peut-etre si le jeu n’en paraissait a ce 

degre in tuitif et necessaire, si leur cours ne 
debordait de confidences et de compassion :
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car, au total, c’est par l’amour qu’un portrai- 

tiste se rachete. E t quand le vieux La T our 
qui, n’apas peint de paysages, embrassait lesar- 
bres, songeant qu’un jour ils chaufferaient les 
pauvres, peut-etre sa folie marchait dans le 
jardin secret de son genie ?

Une histoire sans anecdotes, un art qui ne 
sourit —  ni ne rugit —  et redoute surtout de 
trahir la pudeur du modele, n’etonnent meme 

pas la foule des Salons. Elle passe a travers ce 
crepuscule, rentre-chien-et-loup des ames, sans 
les apercevoir et sans s’y reconnaitre. A ttar- 
dons-nous pourtant : quelle diversite! lei le 

bleu vert des prunelles rejaillit d ’une bague, 
transparait d ’un vase, coule sur un ruban, se 
transmue en vert bleu par les feux d ’une soie; 
notre regard, glissant d ’une chaine d ’or a Pal- 
liance, s’epanouit dans le bijou supreme d ’une 
chevelure d ’enfant : mais cette melodie n’est 

qu’un prelude au chant plus palpitant des 

chairs, l’une fleurie, et l’autre deliee fFemme 
et enfant en bleu, n‘ i).

A illeurs, il semblerait que 1’artiste a racie 
ses palettes, si l’on ne retrouvait Pemanation 
de leurs metaux dans le Portrait d’une damę en 

noir (n* 5) ou, d ’un ecrin funebre, se levent le 
visage, les yeux rapetisses, les mains fletries 

d ’une matiere rayonnante et spiritualisee, — 
dans ce Portrait de jeune filie en noir (n* 7) dont 

on sent que le coeur butę aux parois du corps, 

au luxe de la ville. Quelle « composition » re- 
velerait mieux ces sensibilites que ne fait, sur 
une construction secrete, cette touche tapotee 

dont la vigueur resout les chocs en harmonie? 
M em e em pire, d ’un effet plus large, dans les 

portraits de 1’homme. A lors que l’huile, plus 
souvent, s’enveloute a la maniere du pastel, le 

P o rtra it du sculpteur Sczepkowski em prunte au 
carton sur lequel il est peint une tiedeur de 
fresque. Deja le re lief des mains, dans leur 

ebauche, virtualise l’ceuvre que le visage reve 
encore. En poussant le Portrait du philosophe 

Lutosławski, 1’artiste eut peut-etre voile la net- 
te te  des plans, glace la meditation, porte le 

poids de cette intelligence sur des appuis 
moins fermes? P our peu que le modele Pau- 
torise, elle cede pourtant a sa melancolie : elle 
vet le pianistę Dieth des plis obscurs de cette 
allure polonaise qui reste volontiers fatale, et 
conduit doucement sa lumiere, des orbites sur

les pommettes. Immobile dans cette attitude 
qui rappelle et « Le Penseur » et « Le Cor- 
beau », le peintre Tiirszenberg porte un lourd 
heritage de plus loin que des faubourgs de 
Varsovie. Le voila fixant de ses yeux inegaux 
son destin. Ce n’est pas un art de faiblesse 

celui qui disperse ainsi ses racines au plus pro- 
fond de la douleur. 11 a des plaisirs pitto- 
resques —  mais le Portrait d ’une vieille damę 
(n‘ 14) emeut par le tact autant qu’il amuse;—  
des caprices —  mais par dela les portes d eme- 

raude de YEtude de femme en bleu (n‘ 3), le 
pinceau fouille le visage jusqu’au gite des yeux; 
une ambition singuliere l’a, certain jour, trou- 

ble de faire cru (n‘ 25); sauf cette erreur, ja- 
mais il n’improvise, mais s’arrete partout ou 
c’est a notre sentiment de suivre. Caresses, 
surprises, attenuations, certitudes, toutes se 
melent dans le Portrait de JK" Trochę. Repliee 

dans ses ailes veuves, soutenue par un coussin 
vert, elle a la gravite, la lassitude et la jeunesse 

qu’impose un ideał aux formes qu’il habite. 
Son age n’apparait que sous Pafflux du sang et 

dans les yeux dont l’eclat s’adoucit. Le travail 
de 1’artiste est la, conduit moins dans le sens 

des muscles que sur le rythm e de la vie.
De ces portraits, un seul peut-etre —  le 

dernier —  a « du style ». Les autres ont leur 

style, lis le tirent de leur essence. L ’accessoire 
n’y est de rien : V oyez ces corps inoccupes et 
ces decors diffus. Un milieu monotone suffit a 
des apparitions qui nous imposent, une a une, 

leur raison de vivre, leur mission de souffrir. 

Femme peignant des femmes, M '" de Bosnanska 
sait les detours ou leur grace se blesse. A 

l’esclavage du desir, elle prefere la redem p- 
tion de la douleur. C ette categorie d ’une 

beaute, pareille a la beaute virile, plus mor- 
bide, Part moderne ne Pa pas decouverte ; 
mais, sans esprit de revendication, en caracte- 
risant seulement notre siecle, il collabore au 
feminisme. T ren te portraits ici fortifient Par- 

gument que Pon tire de Poeuvre de Berthe 
M orizo t et de M ary  Cassat. Sans doute leur 

auteur rappelle mieux M arcelinę Desbordes 
ou une Elisabeth Browning : car c’est elle que 
Pon retrouve en juxtaposant ses tab!eaux. 
Dans Pinstant ou j ’ecris, leurs voiles se re- 
solvent, e t je revois ces traits nobles et tour- 
mentes que Cracovie, M unich, Paris, Londres,
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Pittsburgh ont eclaire sans leur donner le reflet 

d ’un foyer.
L ’exil : ses fievres, ses stations, leur desen- 

changement; est-ce par la que les visages d ’e- 
migres tendent a se confondre ? Quel est le 

rang de M 1' de Bosnanska parmi les continua- 
teurs, parmi les createurs plutót de l’art de sa 
patrie ? On ne saurait le preciser loin des 
ateliers polonais. lis nous restent presque se- 
crets depuis la mort de M atejko. L ’eparpille- 
ment des peintres du royaume en trois nations, 
leur eloignement de la France, peut-etre, 

lorsque s’etant offerte au tzarisme, elle crut 
qu’il lui fallait je ter aussi 1’oubli dans la cor- 
beille, la mort prematuree de WYspianski et de 
Stanisławski motiveraient deja notre ignorance. 

M aissurtout,quand nous traversons la Pologne, 
ii sort des plaines et des bois, des eglises et 

des prisons, de telles musiques, de tels cris, 

qu’entre le passe pieux et la revolte de demain, 
le present ne nous retient plus. 11 suffirait, 
pour glorifier cette artiste qu’elle eut, comme 
elle a fait, sans s’en douter, mais d ’autant plus 
fidelement, peint le monde des couleurs de sa 

patrie. Le refuge des interieurs, leur atmos- 
phere discrete, si singuliere quand elle s’insi- 

nue-dans notre Bibliotheque polonaise, jusque 

parmi les pierres de File Saint-Louis ; la 

brique des villes, voilee par les brumes de la 
V istu le; les peupliers, les crucifix des soli- 
tudes, et les « moissons de la tristesse » que 

M ickiewicz cueillait dans 1’OukraYne, je les re- 
trouve ici, parmi tant de visages que j ’ai re- 
connus tfussitót sans jamais les avoir rencontres. 

J'entends s ’ecouler de leurs levres le chucho- 
tem ent polonais et ce soupir de Scovacki : 

« les saules pleureurs des bords de la Seine! » 
Les saules pleureurs de la Seine ! Touchant 

mirage d ’une captivite biblique aux yeux de 
ces errants, de ces « pelerins polonais ». Sans 
doute il est ridicule d ’affubler leurs arriere- 
neveux d ’une defroque romantique. D au tres 
influences, depuis pres d ’un siecle, toutes les 

energies etrangeres ont penetre un art qu’on 
vit toujours tres permeable. Le temps des in- 
surrections est loin. La Galicie d e M " , de Bos

nanska echappe a 1’oppression. E t cependant 
a Cracovie, comme a Paris, 1’unite du royaume 
se fond et re tentit des coups que frappe le 
Prussien, de la torturę et du massacre russes.

Ainsi persiste en ces paladins polonais, qui se 

groupent encore autour d ’un catafalque, cet 
esprit souple et passionne, vif et las, etrange, 
souffrant et leger, tantót religieux, tantót 
aneanti, qu’on accordait a leurs ancetres; par 

dessus tout cette heroTque pauvrete qui leur 
donnę, dans nos eclats, tant de prestige. Ce 
n’est pas un accident, qu’une femme revendique 
aussi cet idea! : les Polonaises n’ont cesse de 
frapper 1’Occident d ’une grace imperieuse et 
lointaine. E t c’est une necessite, lorsqu’une 
patrie n’a plus de nom, de chefs, d ’ambassa- 

deurs, de voix que dans des Parlements faus- 
ses ou impuissants, que ses artistes, avec une 

force aupres de quoi toute charte s’efface, la 
raniment, et dans la nuit de sa terreur, pro- 
longent la memoire, et la menace et la ten- 

dresse d u n e  aurore.
J u l e s  Rais.

- ? •

M . Jules Flandrin tient depuis une dizaine 

d’annees, au Salon de la Societe Nationale, 

au Salon d ’Automne, a la Societe des lnde- 

pendants, une place distinguee, mais discrete, 

d ero b ee: a la Societe Nationale il est de 
ceux qu’on relegue encore dans les passages, 

sur les panneaux sacrifies. 11 fallait l’epreuve 

d ’une exposition d ’ensemble comme celle 
qu’il vient de presenter a la galerie D ruet (i) 

pour confirmer que M . Flandrin est une des 
figures imprevues et seduisantes un des 

temperaments tout a fait independants et per- 
sonnels qui resortent dans la foule epaisse des 

paysagistes contemporains. —  Une naYvete 
delicate et inalterable, et un fond naturel de 
raffinement toujours present, le gońt classique, 

le sens heureux, tranquille et bienfaisant de 

1’harmonie dans la naturę, la serenite, une 
perception ingenue et decorative d e l’equilibre 

et de la beaute dans les“ Iignes et les masses 
des vegetations et des terrains, et, assaisonnant 
tout cela une fine pointę d ’humeur pastorale 

et bucolique —  (M . Flandrin se connaissait 
quand il a suspendu et peint, au mur de son 

atelier, comme un frontispice, la gibeciere, la

( i )  Q u a tre -v in g ts  cad res dc  paysagcs, d l  ta lie , de  

R om ę, d e  V en ise , de  F ie so le , du  D au p h in e  su rto u t, 

q u e lq u e s  n a tu re s  m ortes  et des e tu d es de  d anses e t de 

ba lle ts  de  carac te res .
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flute de Pan, la couronne de chene et le 
chalumeau du berger) —  enfin, s’il s’agit du 

peintre et de la couleur, l’oeil en meme temps 
brusque et tres sur et tres affine ; une facture 

sommaire, inegale, un peu grosse et maladroite, 

pareille a un fusinage oblique, brusque et mo- 
notone et qui, pourtant, trouve souvent, dans 
sa naivete meme, a force desim plicite, un accent 

de grace, de charme, presque du style ; des 

traces sensibles de 1’influence de Cezanne 
(mais sans sottise et sans affectation de rusticite 

par impuissance), et un esprit de la descendance 

authentique de Poussin, de Claude, d eC oro t, 
—  voi!a les traits qui com posentle portrait am- 

bigu et candide de la peinture de M . F landrin.

M algre un secret instinct de rhytm e qui 

toujours les accompagne et les anime, les 
etudes de ballets et de danses auquelles 

M . Flandrin se plait, ballets antiques, danses 

Russes, Bacchanaleset bergeries d ’O pera, souf- 

ren t beaucoup de la raideur de son dessin, trop 

embarrasse et trop  indigent pour la formę 

vivante. C ’est dans ses paysages qu’il faut le 

juger, dans ses vues italiennes, et surtout dans 
ses vues subalpines du Dauphine auquel il 

demeure fidele avec une amoureuse tranquillite.

M . Flandrin est le poete de la noble dou- 

ceur de ces montagnes moderees ou les grands 

plans sont lies et harmonises parła bienveillance 

prospere d ’un ciel et d ’une agriculture deja 

meridionales. Le repos et le deploiem ent des 

arbres dans l’air ensoleille, une maison blanche 

et un figuier ęa et la, le contour d ’une route, 

et les files ondulantes des vignobles decorent 

les croupes de terre rouges et les patures au 

profil plongeant; le ciel est opaque, d ’un ażur 

solide, ou tendre, dore et rosę sur 1’automne 

rouge des vergers ; tout baigne dans la serenite 

et la quietude, 1’espace s’epanouit jusqu’au 
fond du tableau ou montent et dorm ent les 

contreforts alpins en grands pans Ii 1 as et 

bleuatres. M . Flandrin tend toujours, en 

decorateur, a peindre par masses et grandes 
taches, et ce qui est remarquable, avec la 

douceur et 1’etendue de son espace aerien, 
c’est sa justesse dans l’abreviation et dans 
1 opposition des valeurs, des plans de sol et 
d air, des ombres et des lumieres dans des 
paysages si spacieux et si profonds.

On peut citer parmi les meilleurs des paysages

qu’il a exposes rue Royale, et en choisissant ses 
effets differents: pour le printemps, une longue 

vue a vol d ’oiseau de ville et de vallee, humide, 

verte et bleue, planante, deployee, basse et 

fuyante comme une carte dans 1’espace—  pour 
l’ete, un plateau de paturage emeraude, 
orne d ’un noble bosquet, et eclatant sur le 

lointain d ’une muraille de roc et sur l’outre- 

mer regorgeant du ciel — et pour 1'automne, 

un panorama de la vallee de 1’lsere, toute ver- 
meille de la palpitation des vignobles dans 

1’etendue, et toute fondue de douceur et de 

transparence dans la dorure de ses vastes 

lointains.
11 n’y a pas aujourd’hui beaucoup, certes, 

de paysagistes d ’une originalite aussi rare, 
aussi spontanee et aussi penetrante, aussi neuve 

et aussi classique et M . Flandrin est deja 

assure de garder sa place, pour l’avenir, dans 
l’equitab!e chronique de l’art contemporain.

Tandis que la Societe des Aquarellistes, 

impuissante a se renouveler avec l’age, languit 

dans une insignifiante mediocrite, la Societe 
Internationale de la Peinture a I’eau, qui.a pris 

moralement la succession de ce groupe vieilli, 

continue de lui faire piece, avec M . Simon, 
M . Besnard, M . La Touche, M . Auburtin, 

M . W alter Gay, M ”  Crespel, M . Luigini, 

M . Khnopff, M . C harlet —  et elle a, cette 

annee, appele a elle de nouveaux exposants 

choisis avec le discernement qui recommande 

cette excellente association : M . Jeanes, un 

des noms qui lui manquait encore le plus, 
M . Bigot avec ses etudes decoratives et sche- 

matiques d ’oiseaux de proie, et un nouveau 

contingent des Pays-Bas : M . Josef Israels, 

M . W illem M aris, avec des sous-bois humides, 

et M . Blommers, represente par des etudes 

de la greve de Scheveningen, et lui aussi digne 
heritier des maitres de 1’ancienne Hollande 

par son raffinement sobre et subtil dans la 

grisaille, et dans les valeurs du pale soleil de 

la M er du N ord . M . Simon n’a jamais ete 

plus audacieux ou plus fort que dans la grandę 
aquare)!e de La Batteuse dont le mouvement 

em porte tourbillonne dans un jour brulant et 

brusque.
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Le Salon annuel des Orientalistes, au Grand 
Palais, n’a jamais ete plus fourni, plus bigarre, 

plus alerte, plus divertissant. Aucune societe 
artistique ne sait mieux serefa ire  et prosperer 
par un mouvement et un rajeunissement conti- 

nuels. E lle a son groupe d ’exposants de fon- 
dation, ses revenan!s d 'A lgerie, d ’Espagne, du 
M aroc, de Venise, de Grande-G rece, M . Dinet, 

M . C ottet, M . Lunois, M M . Paul et Amedee 
Buffet, G irardot, Lauth, Ballot, Realier- 

Dumas, Duvent, pour ne citer qu’eux. Elle a 
ses reporlers d ’E x trem e-O rien t, M . Gaste 

pour 1’lnde, M . le lieutenant de vaisseau 

Laurens et M . de la N eziere pour les escales 
des mers de Chine et d ’Jndo-Chine. Elle a 
enfin ses recruesnouveIIes ourecentes, M .V iI- 

lain, avec de petites vues italiennes vives et 
aiguisees, M . Cabanes, encore un peu lourd, 

mais juste, e t sensible dans ses nocturnes 

algeriens, M . Ernest Bonnet avec ses spi- 

rituelles silhouettes de figures algeriennes et 
marocaines, M . M orerod  et ses vigoureux 
pastels de types gitanos, M . Zilcken, enfin 
qui, dans ses etudes peintes, retrouve a 
A lger et a Biskra ses fines lunettes grises de 

graveur et sa reserve hollandaise.
L ’Exposition retrospective de M arius P er- 

re t ( i853-i 900) et de ses notes du Senegal, du 

Cambodge, de Java, rendait hommage au passe 

de la Societe des Orientalistes, et les envois 

des deux derniers boursiers de voyage du 

Gouvernement generał de 1’A lgerie, M . Pois- 

son et M . Jacques Simon attestaient les pro- 

messes de son avenir. M arius P erre t mourait 

prematurem ent a Java il y a dix ans. Sa 

colonne de tirailleurs en campagne au Fouta- 

Djalon, cheminant sur le sable blanc dans une 

yibration de d a rte  eblouissante, un des ta- 

bleaux les plus remarquables que conserve le 

M usee du Luxembourg, est une oeuvre qui 

restera dans 1’histoire du paysage franęais au 

xix‘ siede. Ses moindres etudes, .— aucune 

n’est mediocre, aucune n’est indifferente —  
font gouter chez lui les scrupules et la sensi- 

bilite d ’un coloriste et d ’un luministe d ’une 

surete et d'une delicatesse exquise. Sculpteur, 

M . Poisson, a rapporte d ’A lgerie des figu- 

tines habiles, agreables, mais qui manquent 
encore de style. Les paysages Kabyles de 

de M . Simon, de hautes yallees rougeatres,

grises, ardoisees, decorees de chenes-lieges et 
d ’olivettes, sousun ciel terne et plein de darte , 
s’ils trahissent encore quelques embarras, sont 

d ’une sobriete et d ’une gravite de sentiment 
et d ’une frugalite de coloris tout a fait dis- 
tinguee.

Deux autres expositions particulieres pre- 
sentaient l’oeuvre de M . Emile Bernard et 

celle de M . M anzana-Pissarro. M . M anzana 
a etale une profusion de ses fantaisies deco- 
ratives coloriees en faęon de cuir peint et 

dore, de ses pots-pourris d ’etoffes fleuronnees, 
de paysages metalliques et de sultanes gras- 

souillettes en madras histories, melees a des 

paons, a des dindons, a des cygnes, a des 
pecaris et a des zebres. La monotonie de ce 
cauchemar de rajah du M onom otapa ou du 

M alabar et celle du procede de M . M anzana 
qui metallise tous les tons en les glaęant et les 
adulterant avec des poudres d ’or, de bronze, 
d ’argent bleu, d ’airain pourpre, finit par lasser. 
—  M . Emile Bernard est un temperament 
independant et com posite, d ’une originalite 

yigoureuse, qui mele aux pratiques d ’un dis- 

ciple immediat de M anet la force intellec- 
tuelle de composition d ’un esprit classique 

nourri de 1’etude des maitres, et une predi- 

lection exclusive pour les sujets tires de 

la vie du peuple de 1'E gyp te  modernę. Ses 

grands cadres, peuples de nombreuses figures, 

representent les fellahines puisant l’eau du 

Ni l ,  les escouades de fellahs en corvee, 
dociles et nus comme au temps des Pharaons, 

les types, les groupes et les travaux de la rue 

et de la maison egyptienne, des marchands, 
des musiciens, des prostituees, des femmes qui 
font la cuisine, des scenes de repas et de bain, 

et quelquefois, comme dans la Salome, dans 

Moise el les Tilles de Jelbro, 1’histoire ancienne 

dans le costume de 1’O rient d ’aujourd’hui.

Tous ces tableaux ont la meme tenue grave, 

tranquille, un coloris opaque et mat de brun, 

de fauve et de tons bleuis et froids, un dessin 

appuye et tranche qui leur donnę un air de 

tapisseries, un modele robuste et un peu lourd, 

une composition claire et forte. Us ne repre

sentent ni toute I’oeuvre de M . Bernard, ni 

toujours la meilleure partie de sa production, 

mais ils rappellent en temps voulu l’attention 

sur une des figures remarquables et singulieres
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de l’art contemporain et a qui il n’a manque 
que de se produire davantage pour tenir au 

grand jour dans I’estime du public sa juste 

place.

F R A N ę o i s  M o n o d .

La fin d e  l ’an 1909 a vu s 'a n n o n c e r a M u n ic h  un 

nouveau c en tre  d 'a r t :  « la M o d e rn e  G a le rie  >1.

E lle  a o u v e rt ses p o rte s  p a r  une  in te re ssa n te  e x h i-  

b ition  d e  nos im p re s s io n n is te s : M o n tice lli d ’a b o rd , p u is  

R en o ir, P iss a ro , S isley , C lau d e  M o n e t, D eg as, etc. 

S o u rce  lu m in eu se  d ’un a r t  tre s  fran ęa is , qui va se r e -  

p an d an t, se m odifiant se lon  les tem p eram en ts  e t les la - 

t itu d e s , e t qu i p ro sp e re  dan s d es fo rm es nouvelles.

In c o m p ris , 1 'im press ionn ism e d ev ien t v u lg a ire , in co - 

h e re n t  e t ce rta in  g ro u p e m e n t d 'a r tis te s  qui e x p o se re n t 

en su ite  en e s t une  p re u v e . E a lb u tiem en t d ’un lan - 

gage  in co m p re h en s ib le , rem in iscen ce  d es to iles  des 

• In d e p en d a n ts  », e t non d es m eilleu res, b eso in  d in d i -  

y id u alites  qu i veu len t a to u t p r ix  s 'a ffirm e r, avec une 

incapacite  n o to ire  d e  p o u v o ir s 'e x p r im e r , voila la te n -  

d ance  d e s  jeu n e s  q u i fo rm en t la N e u e ste  M u n c h e n e r  

K iin stle r V e re in ig u n g . P u is  v in ren t d eu x  a r tis te s  S u is s e s : 

C uno  A m ie t e t G ioyanni G iacom etti, de  « r o b u s te s » 

im p re ss io n n is te s  q u i, en m em e tem ps q u e  H u g o  von H a -  

b erm an n  ex p o se n t a « la M o d e rn e  G a le rie  », u n e  in te 

re ssa n te  p a rtie  d e  le u r  oeuvre.

A  ces tro is  a r tis te s  je  m ’a rre te  vo lo n tie rs , ca r les 

d eu x  p re m ie rs  tra ite n t p re c ise m en t un d es cótes du  

d e y e lo p p em en t de  la m an ie re  im p re ss io n n is te  e t l 'a u tre  

e st un d e s  m aitres  les p lu s  in co n te s tes  d e  1'A lIem agne 

a r tis tiq u e .

C u n o  A m ie t e t G iovanni G iaco m etti, s 'a f lirm e n t to u t 

d e  su itę  com m e les leaders, e t les p lu s oses d es im 

p re ss io n n is te s  su isses . L e u r  ta le n t e st e ssen tie llem en t 

national e t, quo i q u ’on p e n se  d e  la th e o rie  d e  T a in e , 

on ne p e u t n ie r  q u e  ces d eu x  a rtis te s  ne p o r te n t  en eux 

—  le u r  oeuvre en fa it fo i, —  to u te  la ru d e sse , to u te  la 

sau v ag erie  d e  1’a lpe  qu i e st la base  p ro fo n d e , le noyau , 

le c en tre  d e  la te r re  he lv e tiq u c .

C ’e s t une  d e te rm in a tio n  d e  lig n e s , d e  c o u le u rs , ne tte  

e t tran c h an te  com m e 1 'arete  d 'u n e  cim e, d u re  com m e le 

g ra n it ,  c ’e s t la sen sa tio n  a u d ac ieu sem en t fo rm u łce , d 'u n c  

m an ie re  d i r e c te ,  com m e e lle  fu t re ę u e . T o u t e st vu , 

se n ti, e x p rim e  d ’un  je t ,  c ’e st p e in t p o u r  1’a r tis te  lu i-  

m em e, q u i peu  so u c ieu x  d u  q u 'e n  d ira - t -o n ,  ne  soum ct 

sa v ision a aucun c r ite re  m e ta p h y siq u e , social ou h u - 

m an ita ire .

C e tte  sim p lic ite  d e  con ccp tio n  in sp ire  le rccu c illcm cn t, 

ch o sc  ra re  d a n s  cc to u rb illo n  d e  l 'a r t  m o d ern e , qui 

ch arm e, d e ro u te , ć n erv e  ou d e g o u te  to u r  a to u r ,  vous 

em p o rtan t d 'u n  en th o u s ia sm e  a 1’a u tre  sans trev e  ni 

re p o s . C e  q u i fortifie  ce calm e, c ’e st ce tte  u n itę  d e  lu - 

m ie re , e d a ta n te  d a n s  les p lc in -a ir ,  e t ce tte  u n itę  p lu s  

in te r ic u rc  qu i ra y o n n e  d e  la chose  e lle -m im e , de  la 

q u a lite  d u  to n , d e  la p u re te  d e  la co u leu r.

La d u rc te  d u  c o n to u r qu i d cy icn t a isem en t un d e fau t.

se  tran s fo rm e  ici en ce tte  n e tte te  d e  la tache  qu i e st la 

fo rce  d u  c o lo ris  e t d o n n ę  a l ’ceuvre son un itę  v ib ran te  

p lu s  e n co re  q u e  la re c h e rc h e  d u  su je t ou  d e  la lig n e .

U n iq u e s  p e u t-e tre  en le u r  m an ie re  d e  concevo ir l’a rt 

de  p e in d re ,  C . A m iet e t G iacom etti d iffe re n t n o ta- 

b lem en t des a u tre s  a r tis te s  S u isses , m em e de  ceux qui 

m arch en t aussi dan s la voie d e  1 'im pressionn ism e.

C h acu n , fidcle a so i-m em e, tra d u it selon  son sen tim en t 

e t sa m an ie re  d e  v o ir. P e r r ie r  p a r  ex em p le  qui sem ble  

t is se r  d es eto ffes ra re s ,  1'E p la te n ie r  p a rfo is , H e rm an jea t 

e t M a u ric e  B aud, p u is  les jeu n e s  d isp e rse s , qui c h e r-  

c h en t en co re  la v o ie __

E t ils  n ’o n t r ie n , je  pen se , d e  la fougue d ’un M o n e t, 

d e  la fincsse d ’un S is ley , d 'u n  P issa ro  ou d ’un R en o ir, 

m ais b ien  p lu tó t ils  se ra p p ro c h e n t, A m iet su rto u t, d e  

C ezan e  e t d e  V an G o g h , p a ren te  tro p  p ro ch e  selon  la 

c r itiq u e  m un icho ise  (1 ), laque lle  a vrai d ire  ne s ’est 

g u e re  a rre te e  a l 'ex p o s itio n  d e  nos d eu x  co m p a trio te s .

A  cóte  d u  sty le  en h o n n e u r ic i, d es E r le r t ,  M iin g e r , 

G auk , d e  H ab erm an n  ou  de  S tu c k , ta len ts  fo rts  et 

so u p les, e leg an ts  e t su b tils  en le u r  tec h n iq u e  savante, 

G iacom etti e t A m iet nous ap p a ra isse n t p re sq u e  com m e 

d es b a rb a re s , d e  b e lle  s ta tu re , aux yeu x  can d id es et 

p en erran ts  e t l ’on ne p eu t s 'e m p e c h e r d 'e v o q u e r  en les 

voyan t, d es figu res archaTques, re lev ees  d e  fonds d ’o r  

ou d e  c o u le u rs  v ib ran te s ou  d e  les co m p arer a la g race  

sp ir itu e lle  e t le g e re  d ’un W attcau  ou  d e  B o u ch er.

D e G iovanni G iacom etti, v in g t-s ix  e tu d e s  e t com po- 

s itio n s , d e  p le in  a ir , d e  p o r tra i ts ,  d e  fleurs .

F a c tu re  la rg e  —  em p o rtem en ts  —  h a rm o n ie  lu m i

n e u se  d es com p lem en ta ires , in stan tan es  d e  la vie jo u r -  

n a lie re , e t p a rfo is  dan s d e s  ceuvres p lu s re flech ies, le 

ry th m e  d ’une com position  sy m e triq u e . D an s ce d e rn ie r  

g e n re , sa to ile  p rin c ip a le , « E n fan ts  d an s la fo re t », q u a tre  

e n fan ts  n u s, d e b o u ts  ou  co u ch es d an s 1 'herbe  d ru e  d 'u n c  

c la ir ie re  se d e ta c h en t su r  le fond v ert d e s  a rb re s . II 

y  a ev idcm m ent d an s  ce tab leau  uq c erta in  d esac- 

co rd  e n tre  1 'idee p lu s ou m oins a b stra ite  qu i a 

voulu  ce tte  c o m p o sitio n , e t sa rea lisa tio n  p a r  tro p  na- 

tu ra l is te ;  a la g eo m etrie  d e  1 'a rran g em en t d es co rp s, 

1’e n to u ra g e  ne convien t pas ; q u o iq u e  sim plifie, il p ren d  

e n co re  tro p  d ’im p o rtan ce , re s te  tro p  d e te rm in e . M a is  

d an s  les to n s , q u e lle  su g g estiv e  analyse  d es c h a irs , 

q u c llc  connaissance  d es co m p lem en ta ires  d o n t le h e u r t  

s h a rm o n ise  a la d is tan c e  vou luc . Son  t r ip ty q u e  a l- 

p c s tre  e st p le in  d e  m elanco lie  e t d e  calm e. A g au ch e , a 

d r o i tc ,  les lig n es o b liq u e s  d e s  p e n te s  a r id e s , fo rtem en t 

c a ra c tć r is c n t 1 'alpe, e t c o n d u isen t au panneau  cen tra l ou 

un  p e tit b e rg e r ,  ap p u y e  s u r  son  b a to n , su rv e ille  tra n -  

q u i 11 e ses dcu x  vaches q u i p a is se n t. B elle h arm o n ie  

e n tre  la c h ey e lu rc  ro u sse  d u  gam in  se d e tach an t s u r  le 

p re  e t la b an d ę  b leu e  d u  ciel q u i lie  les tro is  p an neaux .

D es p ay sag es  aux o m b re s  tra n sp a re n te s  e t fra ich es , 

b eau co u p  d e  lu m ie rc , m ais to u jo u rs  ce tte  tro p  m onotone 

fac tu re  d e  coups d e  p in ceau x  la rg e s , cg au x , q a i ó tc  

p a rfo is  a 1'oeuyre d e  sa h n esse . F a c tu re  audac ieuse . 

b onne  q u an d  les to n s s 'u n iss e n t dc  ya leu r, q u a n d  d an s 

la c la rtć  d*unc a u ro re  se  d e ta c h en t les ro se s , les jaunes,

(1) M unchener Zcitung n* 199, M unchener Neueste Nachrichten

s97■
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Jes v e rts , m ais dćco n certan te  e t in co m p re h en s ib le , si Je 

calm e d ’une o m b re  e st c r ib le  de  taches o ran g es sans 

q u ’on en p u isse  c o m p re n d re  Je m otif.

C hez  G iaco m etti, Je su je t re s te  su b o rd o n n e  au p la is ir  

d ’e x p r im e r ;  ses s ites  n ’o n t r ie n  d e  ro m an tiq u e , iJs son t 

q u eJconques souven t, m ais to u t ra y o n n a n ts  d e  lu m ie re .

C ’e s t dan s ses p o r tra its  q u e  se m an ifeste  su rto u t Je 

có te  d e c o ra tif  d e  ce ta le n t;  n'aJJez pas y c h e rc h e r  Je 

ve lou te  d e  Ja p eau , Je re g a rd  h u m id e  d 'u n  « G reu ze  ». 

N o n , c’c st au tre  chose  c t c ’c st m ieu x . Ja te te  rc s so r t 

en  c la ir su r  un  m ilieu  so m b rc  e t les chcveux  ne son t 

q u e  p re te x te  a ce rta in e  fo rm cs, les e toffes a certa ines 

nuances, e t d an s Ja figurę, une tre s  in te rc ssa n te  re ch e rch e  

de  Ja tache  d e lim ite  Ja ro n d e u r  d u  cou, Ja sa illie  des 

p om m cttes . Ja p ro em in en ce  d u  nez, d u  fro n t, les p lans 

d e s  jo u cs , e tc ., e t ceJa avec 1’in te llig e n te  c o m p rć h en - 

s ion  d es fo rm es anatom iques qui d o n n e n t au v isage,

Ja fo rm ę et sa co lo ra tio n . C e nc son t pas d es p o r tra its  

p !a stiq u em en t m odclćs (en o m b re  e t lu m ie re ), ni des 

d e ss in s  te in tć s , m ais c ’e st l ’ex ce llen te  re c h e rc h e  e sse n tie l-  

Jem ent p ic tu ra le  d ’une  sy n th ese  d es fo rm es co lo recs .

C c ttc  re c h e rc h e  dc  la fo rm ę, C u n o  A m iet p lu s q u c  

G iacom etti, J’ex ag ć re  souvcn t avec 1’a p re  volonte  d ’un 

hom m c qui sa it cc q u ’il veu t c t cc q u ’il fait.

V in g t n u m ero s  au cataJogue, m orccaux  varies e t p lus 

ou  m oins ch o is is . U e st re g re tta b lc  q u 'au cu n e  oeuvre 

im p o rta n te  d e  1’a rtis te  ne figurę ic i, car dans certa in s 

cas, Ja c r itiq u e  sem ble  avo ir ra ison  q u an d  elle  trouve  

son ex travagance  p lu s un b u t q u ’un m oyen , e t pose 

d es in te rro g a tio n s  su r  Je sens de  teł p o r tra i t  vu com m e 

a trav c rs  d es fiocons jau n es : fantaisie  d ’a r tis te  a ssu rć -  

m en t, m ais c e n e  quaJite  n ’a sa ra ison  d ’e tre  q u e  si d o n - 

nan t a l ’oeuvre son c a rac tć re , eJle J’expJique. U y  a 

une  fan ta isie  p u issan te  d an s les m uscuJatu res d e  la 

S ix tin e  ou en co re  d an s Ja sim plification  d es fo rm es ć g y p - 

tie n n e s , m ais e lle  sc c o m p re n d . F an ta is ie  de  m em c chez 

A m ie t. C es a rb re s  son t g ro ss ie re m e n t em pates, m odelćs 

p re sq u e , sans souci dc  Ja q u a litć , d e  Ja consistance  de  

la ch o se  e t d u  d e ss in , si cc  n ’c s t Ja re c h e rc h e  accen - " 

tu ce  d u  co n to u r e x te r ie u r .  M a is  d an s ses em patem en ts 

m em e, 1 'a rtistc  b e rn o is , s ’il n ’e st pas to u jo u rs  co n sć - 

q u e n t, re s te  varie  d an s sa m an ie rę , ce qu i e st la form ę 

d 'u n  renouveau  d c  la sen sa tio n . R ichcsse  cm ployec  d ’unc

N O U Y E L L E S

S O C 1E T E S  A R T 1S T 1Q U E S

SYNDICAT DES ART1STES-FEM M ES, PEINTRES  

ET SCULPTEURS

1-e S y n d ic a t d e s  A rris tc s -F c m m c s . p e in tre s  e t scu lp - 

v ien t d c  ren o u v eJer son  b u rc au  com m e su it : 

P rtsuU ttU  : M "" T h e lik a -R id e a u -P a u le t ; Yice-P resiJrn tes :

faęon d ćco n certan te , q u and  p a r  exem ple  la Jim pidite 

d ’un ciel b leu  e st o u trag e u se m en t p laq u ee  d e  ca rre s  

v e rts , pu issan ts d e  re lie f , a lo rs  q u e  des p re m ie rs  p lans 

p lus re e ls  so n t finem ent ex p rim e s dans des tons ex q u is .

C hez Jui com m e chez G iacom etti, les Jois d e  la p e rs -  

pective aerien n e  si ch e re s  a ce rta in s  m aitres  re s ten t 

p re sq u c  com ple tem en t in o b se rv ees. L ’id y lliq u e  C laude  

L o rra in  d ep assa it Ja v ision p h y s iq u e  dans son e x p re s -  

sion  d es Jo intains in fin is, p u is , la v ision  s ’e s t ra p p ro -  

chee du  p o in t de  vue n a tu ra lis te  e t m ain tenan t, c ’est 

l 'o p p o se  qu i se m an ifeste , chez A m iet p rin c ip a lem en t, 

p o u r fa ire  place a une v ision exclusivem en t decora tive  

d u  m orceau  de  co u leu r, in d ep en d am m en t d e  la notion  

d ’cspace . D e so rte  q u e  te lle  e tu d e  de  fleurs ou te l p ay - 

sage , p ro d u it Ja sensation  d ’un tap is o rien ta l, m osaique  

b iza rre , aux to n s v ib ran ts  to u jo u rs , et d ’un choix d e li-  

cat souven t.

P a r  con trę , Je p o r tra it  chez A m iet, e st tra ite  avec 

une g ra n d ę  finesse, su rto u t dans Jes v a leu rs, e t ses 

hom m es e t fem m es enleves lib re m en t, son t p e tr is  p o u r 

ainsi d ire  avec d e  Ja lu m iere , dans un sen tim en t a le rte  

e t v if  qui exalte  Jes to n s, les adoucit et les ra p p ro c h e .

C e so n t Ja d e  beJles e tu d es , tre s  sa ines d e  concep tion , 

d es m orceaux  qui re p o se n t. —  U ne page d ’h iv e r  p a rti-  

c ipe  de  cette  im p ress io n  de  g ran d ę  b e a u te : un cham p de 

n e ige  ou 1’o m bre  len tem en t s ’avance, Jaissant c o n trę  Je 

ciel en co re  une bandę  ro sę  ou g lissen t les ra y o n s  du  

soleil inv isib le . Le to it d ’une  m asu re , des sap ins, 

fo rm en t la lig n e  tra n s ito ire  e n tre  le plan  d e  n e ig e  et 

le ciel lim p ide  v e rt d ’em erau d e  c t pa le . —  C ’est une  

sim p lic ite  p le ine  d ’audace, c ’e st de  la fan ta isie  en co re  et 

m alg re  Je cri in d ig n e  de  ce rta in s , c lam ant q u ’e lle  ne 

m asque q u ’ig n o ran ce , p a resse  et incapacite , on ne p eu t 

v ra im en t q u e  sc re c u e illir  e t se Jaisser p e n e tre r ,  non 

pa r l ’oeuvre e lle -m em e, m ais p a r  ce q u ’elJe evoque, ce 

q u ’eJle su g g e re  au Jieu de le d ire  d ’une  m an ie re  b ru 

ta le , e t cela est chose  peu com m une. Q u ’im p o rte  je 

vous en p rie , si la n e ige  n ’est pas un tro m p e - l’oeiJ de  

n e ig e , si 1’a rb re  est s im p lem en t Ja Jigne n o irc  et 

d ro ite !  La n a tu rę  n ’e st q u ’un p re tc x te  au sen tim en t 

d o n t la p c in tu re  offre  Je sym bo le  v isib le .

F r a n c is  G os.

D 1 Y E R S E S

M * "  L an d re  e t M a g d c łe in c  P o p e lin  ; Tertoricre : 

M " "  G a u d ry -D ie u te g a rd  ; Secretaire : M "“ N aJJet-P oussin .

e^T

FO NDATIO N A M UNICH D llN E  SOC1ETE 

D ’ARTISTES 1N D ŚPEN D A N TS

U ne « S oc ie te  d ’a r tis tc s  in d ep e n d a n ts  » v ien t d e  se 

fo n d e r a M u n ic h , sous Ja p re s id en c e  dc  M . H an s  V on 

F a b e r  du  F a u r .
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E lle  tie n d ra  une  p re m ie rc  E x p o sitio n  du  m ars 

au 7 avril.

MUSEES ET M O NUM ENTS

M USEE DU LOUVRE

M . le  b a ro n  M a lo u c t a la isse , p a r  son tes tam en t, au 

M u see  d u  L o u v re  le  p o r tra i t  d u  p o e te  C h ab an o n , da tę  

de 1774, oeuvre cx ce llen te  d e  D u p le ss is .

L ’cxecu tion  d u  legs de M"** V euve R olle t v ien t de 

fa ire  p a sse r , d ’a u tre  p a rt, au m usee  du  L o u v re , q u a- 

ran te  oeuvres d e  J . - B .  1 sabey , m in ia tu re s, aquare !les, 

sep ias , p re sq u e  to u tc s  des p o rtra its .

FO NDATIO N D*UN MUSEE A UZES

U n com ite  v ien t de  se fo n d e r p o u r  la fo rm atio n  d ’un 

M u se e  d e  p e in tu re  e t de  sc u lp tu re  a U zes. L e  C om ite  

co m p ren d  M m e la d u ch esse  d ’U zes, d o u a ir ie re , M M . R oli, 

B esn ard , R o y b e t, G u illem et, G erv ex , e tc.

B I  BL1 O G R A P H  1 E

A R T  A N C IE N  E T  M O D E R N E

Histoire de rA rt d e p u is  les p re m ie rs  tem ps c h re -  

ticn s ju sq u ’a nos jo u rs , p u b lic e  sous la d irec tio n  de 

M . A n d re  M ichel. —  T o m e  111. Le Realisme. Les 
Debuts de la R enaissance : (S cco n d e  p a rtie ) .

U n  voIum e in -8 # g ra n d  jesu s  dc 5 11 pages avec 291 

g ra v u res  e t 7 h e lio g ra v u rcs  h o r s - te x te s ; b ro ch e  i 5 f r . ,  

rc lie  22 fr.

L ib ra ir ie  A rm an d  C o lin , ru e  d e  M e z ie re s , 5 , P a ris .

La seconde  p a rtie  d u  tom e tro is iem e  de  YH istoire de 

V A r ł  o ffre  le  tab leau  d e  P a r t cu ro p ee n  p en d an t la fin 

du  xiv* e t au xv* siec les. M M . A n d re  M ich e l e t P e ra te  

o n t e tu d ie  d 'u n e  m an ie re  d e ta ille e  e t co m p le te , l ’un le 

d e v e lo p p cm cn t d c  la sc u lp tu re  toscane  p en d an t la p re 

m ie rę  m oitie  du  xv* sićc lc , l ’oeuvrc de  G h ib e r ti , d e  N anni 

di B anco, d e  Jaco p o  della  Q u c rc ia , de  D onate llo , 1’au tre  

to u te  1'h is to irc  d e  la p e in tu re  ita lien n e  du  Q u a ttro cen to , 

en T o sc an e , d an s TI ta lie  c en tra le , d a n s  TI ta lie  d u  N o rd , 

a V cn isc , a F e r ra re  et a P a d o u c . C es d eu x  c h ap itrcs  

rc p rć sc n tc n t  la sy n th e se  e t la m isę au p o in t d ’cnsem b!e  

d c  to u s les travaux  q u i, d e p u is  u n e  v ing ta inc  d a n n ć e s  

o n t ren o u v e lć  e t ap p ro fo n d i n o tre  connaissance  d e  I'His

to ire  a r tis tiq u e  d u  Q u a ttro c cn to .

M . R eym ond  les a co m p le tćs  p a r  un ex p o se  cx cc llen t, 

e t qu i m anquait c n tie rcm en t ju sq u ’ici d an s les ouvragcs 

d ’h is to ire  d e  1 'art ć c rits  en fran ęa is , su r  les com m en- 

cem ents d e  T arch itec tu re  d c  la R enaissance  en Ita lie  

e t su r  ro eu v re  d e s  fo n d a te u rs  d e  la nouvclle  a rch itcc - 

tu re  c lassiquc  B ru n e lle sc h i, M ich c lo zzo , A lb c r ti . M . B er- 

taux a d o n n ę  un c h a p itre  fo rt in te re ssa n t, to u t a 

fait n e u f e t o rig in a l, su r  la p e in tu re  e t la sc u lp tu re  en 

E sp a g n e  au xiv* e t au xv* siecles ju s q u ’au tem p s d es ro is  

C a th o liq u cs , e t M . M ille t  a achcve son ap eręu  d e  1’a rt 

byzan tin  p a r  un tab leau  d e  1’a rt c h re tien  d ’O ric n t, du 

m ilicu  du  xn* au m ilicu  du  xvi* sićclc .

D es ch ap itrc s  sp ec iau x , cnfin , o n t e tc  re sc rv e s  aux 

a rts  m in cu rs  p e n d an t le  xv* sieclc . M . E rn e s t  B abclon

a traite des origines de 1’art du medailleur en France 

et en Italie. M. Oko Von Falkę a resume l’histoire 
dc l’orfevrerie et dc l’emaillerie, si richement devclop- 

pees, pendant cette periodc, dans toute 1’Europe occi- 

pentale, et l’on doit a M . Migeon un excellent prćcis 
sur la ceramique italienne, sur ses origines et ses 

differents ateliers de fabrication.

Comme dans les volumes deja parus, une illustration 

tres precieusc par son choix documentaire, cxtremc- 

ment richc (557 figurcs) cn grandę partie inedite, 
eclaire le textc.

^ T

Peter Vischer et la Sculpture franconienne
du XIV- au XVI- Sifccle. — Par Lo ..s Ąeau, maltre
dc Confercnccs a la Faculte des lettres de l’Universite 
dc Nancy.

Un voIume in-8* avec 24 gravures hors-texte. Prix : 

broche, 3 fr. 5o ; cartonnć, 4 fr. 5o.

Librairie Plon-N ourrit et C \  8, rue Garanciere, 
Paris-6*.

Un bon prćcis sur le developpement de 1’ancienne 

sculpture allcmandc manquait a l’histoire de l’art : nous 

ne possćdions notamment aucun ouvragc cn langue fran- 
ęaisc sur un des moments les plus intćressants de cette 

evolution, la transition de 1’art du Moyen Agc a celui 

dc la Renaissance : c’est 1’objct du livrc de M . Rćau.

Parmi les nombreuses ćcolcs provincialcs du quin- 
zieme sićclc, M . Louis Reau a fait choix de 1’EcoIe 

franconienne qu’il a ćtudiće dans ses deux ccntrcs 

principaux : Nurcmberg, la Florcncc allcmandc, et 
W urzbourg-sur-le-M ein qui hćritc, a la fin du Moyen 

4gc. dc la suprematic artistique de Bamberg. C’est de 

beaucoup la plus importantc et par le nombrc de ses 

chcfs-d’ocuvrc et par la continuite de son evolution et 
par rćtendue de son rayonnement. L’influcncc de 1 E- 

cole de Nurcmberg s’cst cxcrcćc cn effet non seule- 
ment en Saxc et cn Thuringc, mais jusqu’en pays ma-
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g y a r . e t slave, su r to u t en P o lo g n c , d o n t la cap itale  

C racovic  d ev ien t sa p rin c ip a le  co lon ie  a r tis tiq u e .

M . L ou is R eau s ’e s t a ttache  a d e fin ir les carac te res 

g e n era u x  d e  la sc u lp tu re  fran co n ien n e  du  qu inziem e 

s ie d e ,  a d e b ro u il le r  les o rig in c s  d e  1’E co le  de  N u rem - 

b e rg  e t a m ettre  en lu m ie re  F o rig in a lite  p ro p re  de  

chacun des g ra n d s  a rtis te s  d e  ce tte  E co le  : V e it S toss, 

A dam  KraflFt, T ilm an n  R iem en sch n e id e r, P e te r  V isc h e r. 

L e  conflit e n tre  F a rt g o th iq u c  trad itio n n e l c t la R enais- 

sancc ita lien n e  p rć sc n te  un in tć re t aussi d ram a tiq u e  

a N u re m b e rg  q u e  d an s F a rt franęais du  sc iziem e siecle  

et le  liv re  de  M . R eau m o n tre  enfin com m ent, a 

p a r ti r  de  la ce le b re  chasse  d e  S a in t-S eb a ld  qui m arque  

la tran s itio n  d c  F a r t du  M o y e n  A g e  a la R enaissance, 

les p ro g re s  d e  F ira lian ism e, favorisćs p a r  les « p e tits  

m aitres  », co m p ro m etten t F o rig in a lite  d e  F E co le  fra n 

con ienne  qu i acheve d e  d isp a ra itre  au m ilieu  du  

sc iziem e siecle .

M . R ćau a les do n s, si ra re m e n t rć u n is , d e  F h is to - 

r ie n  com ple t : son liv re  se  recom m ande  com m e les p re -  

ced cn ts  travaux  d u  m em e au teu r, p a r  u n e  e ru d itio n  

irrć p ro c h a b le , u n e  c ritiq u e  ju d ic ieu se  e t m csu ree , une 

e x p o sitio n  to u jo u rs  c la ire  e t a ttachan te , une  e ten d u e  de 

connaissances qu i p e rm e t a son  a u te u r d ’e c la ire r  son 

su je t en le  s itu an t to u jo u rs  d an s F h is to ire  g en era le , 

p o litiq u e , econom ique, m orale  d e  F A lIem agne d e  cc 

tem p s. C ’e s t ce qui fa it d u  “P eter Y iscb er  un d es volum cs 

rem a rq u ab le s  e t e x ce llen ts  qu i a ien t p aru  dan s la col- 

lec tion  des M a itres  de I 'A r t .

Les Richesses d'Art de la Ville de Paris; La 
Voie publique et SOn dĆCOr, p ar M . T ern a n d

- f -

Bournon. —  Les Edifices religieux, A\oyen Age 
et Renaissance, p a r M . A m edee Boinel.

C h aq u e  v o l., in -8 , illu s tre  de  64 p lan ch es h o rs - te x te , 

avec un ap p en d ice  c h ro n o lo g iq u e , u n e  b ib lio g ra p h ie , et 

d es in d ex . —  P r ix  : b r . ,  8 f r . ,  r e i . ,  10 fr .

H . L au re n s , e d ite u r , 6, ru e  de  T o u rn o n , a P a ris .

La co llection  d es T{ichesse& d ’A r t  de la V illc  de P aris  

e s t d e s tin e e  a m ettre  a la p o rtee  du  p ub lic  un veritab le  

in v en ta ire  h is to riq u e  e t a r tis tiq u e  d e  la V ille  de  P a r is ;  

e lle  offre  sous une  fo rm ę com m ode, u n e  su re te  et 

u n e  r ich e sse  d ’in fo rm ation  q u ’on ne tro u v e ra it dans 

aucun g u id e . L e  re g re tte  F e rn a n d  B o u rn o n , qu i d ir ig e a it 

ce tte  ex ce llen te  p u b lica tio n , e t qui avait consacre  a P a ris  

la p lu s g ran d ę  p a rtie  de  ses n o m b reu x  travaux  h isto - 

r iq u e s  e t a rch eo lo g iq u es , e st m ort avant d ’avo ir vu 

p a ra itre  le liv re  q u ’il avait e c rit  su r  La V oie  pubJique et 

son decor. La p re m ie re  p a rtie  du  volum e de  M . B ournon  

e st un tab leau  du  d ev elo p p em en t to p o g rap h iq u e  ct 

m onum ental de  P a ris , d e p u is  les o rig in e s  ju sq u ’a nos 

jo u rs . La seconde  une  rev u e  h is to riq u e , a r tis tiq u e  et 

an ecd o tiq u e  des p rin c ip a le s  p laces, p o rte s , to u rs , fon- 

ta ines, e tc ., c t d es p lan ta tio n s d ’a rb re s  des voics p a ri-  

s ien n es . M . B ournon  a su , d an s un si vastc su je t, 

r e s te r  to u jo u rs  sim ple , c la ir, a ttachan t, facile, sans un 

m om ent d ’e n n u i.

M . Boi ne t, dans son ouvrage  su r  Les “Edifices religieux  

du M o y en -A g e  e t de ta 7{enaissance a choisi v ing t e g lise s  

ou chape lles p rin c ip a le s , d e p u is  S a in t-G e rm a in -d e s -P re s  

ju s q u ’a S a in t-E u sta ch e , e t les d e c r it , Fune ap res  F au tre , 

dans u n e  su itę  de  c h ap itres  fo rt in te re ssa n ts , qui se r-  

v iro n t de  g u id e  au v o y ag eu r e t au cu rieu x  dans son 

ex p lo ra tio n  d es e g lise s  de  Fancien  P a ris .

C h o is ie  avec un so in  d o cu m cn ta ire , F illu s tra tio n  de  

ces volum es fo rm era it a e lle  seu le  un p rec ieu x  re cu e il.

C O N C O U R S

C O N C O U R S  D E  D E S S I N A T E U R S  D E  LA  

C H A M B R E  S Y N D 1C A L E  D E  B I J O U T E R 1E ,  

J O A 1L L E R I E ,  O R F E V R E R I E .

Ce concours admct toute personne de nationalite fran- 
V*ise. | |  comporre:

Un collirr avec penJentif.
U n t ceinlure.

Une a g ra fe  de m jn lea u .

La grandeur d'execution sur format de papier 
°.So X  0.6S.

L emploi de 1‘email et des picrres est facultatif, et ne 
**ra en tout cas qu'acccssoirc. Les pieces ne formeront 
pas parure.

P f i x :  p re m ie r . 5 0 0  f r . ;  a* 100 f r . ;  3’ 5o fr.

R eception  d es d e ss in s  : au se c re ta ria t d e  la C h a m b re  

synd ica le , i  bis, ru e  d e  )a Ju s s ie n n e , ju sq u ’au lund i 

a 5 av ril, inc lus.

E x p o sitio n  d u  co ncours , au s iege  d e  la C h a m b re  sy n 

d ica le , les d im an ch e  i* ,  lund i i ,  e t d im anche  8 m ai, 

d e  10 h . a 5 h . Ju g e m e n t le  2 m ai.

C O N C O U R S  P O U R  L E  M O N U M E N T  G U 1T O N  

A L A  R O C H E L L E

L a ville  d e  L a R ochelle  a o u v e rt un co n co u rs  p o u r 

la com position  e t l 'ex e c u tio n  d ’un m on u m en t a Jean  

G u ito n , le  d e fe n se u r  d e  la vil)e p en d an t le  s iege  d e  1628.

—  O n tro u v era  le p ro g ram m e d e  ce c o n co u rs au se 

c re ta ria t de  1’E co le  N ationa le  d e s  B e au x -A rts .

b
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E X P O S l T I O N S

i o

l 6 '  SALON DES 1N DEPENDANTS

La 26* E x p o sitio n  de  la S ociete  d es A rtis te s  Jnde- 

pendan ts aura  lieu  au C o u rs -la -R e in e  (P o n t-d e s -In v a -  

lid es), du  19 m ars au i*r mai inclus.

EXPOSITION DE l ’(EUVRE  DECORATlVE  

d ’a l b e r t  BESNARD

l in ę  exposition  des oeuvres decora tives de  M . B esnard  

a u ra  lieu  au P av illon  d e  M a rsa n , au m ois d ’avril.

EXPOSITJON DE DESSINS ET DE SCULPTURES DU  

X V Jlf SIECLE

O n annonce com m e devan t avoir lieu  p ro ch ain em en t 

a la G a lerie  G . P e tit,  une  exposition  de  d essin s e t de 

p e tite  sc u lp tu re  du  xvjii* siecle , qui se ra it o rg an isee  au 

benefice de  la S ociete  de  la C ro ix -R o u g e .

CONGRES INTERNATIONAL ET EXPOSITION  

d ’h YGIENE SCOLA1RE

Le 3* C o n g re s  In te rn a tio n a l d ’h y g ien e  sco la ire  qui 

se  tie n d ra  a P a ris , en aout, co m porte ra  u n e  exposition  

in te re ssa n t 1’h y g ien e  et 1’a r t  a J’ecole . C e tte  exposition  

aura  lieu  au G ra n d -P a la is . E nvois , avant le i ,r m ai, a 

M . le  D r G a ltie r-B o is s ie re , 41, ru e  G ay -L u ssac , a 

P a ris .

- 5-  -S *

E X P 0 S I T 1 0 N S O U V E R T E S

P A R IS

M usee des A rts D ecoratifs : Pav illon  de M a rsa n : 

5* Salon de la Societe des A rtis te s  Decorateurs, ju sq u ’au 

25 m ars.

G alerie D urand- R uel, ru e  L e p e le tie r  : 2* B xp o s i- 

lion de la Societe A loderne, ju sq u ’au 5 m ars.

G aleries G . P etit, 8, ru e  de  Seze : 32* 'Exposition de 

la Societe des Aąuarellistes franęa is , ju sq u ’au 8 m ars. — 

7* H xposition  de la Societe des Peintres du ” P a r is -  

M o d e r n e '’, ju sq u ’au 8 m ars.

Galerie des A rtistes M odernes, 19, ru e  C aum artin  : 

5* 'Exposition de la Societe Internationale de la P einlure a 

l eau, ju sq u ’au 6 m ars.

Galerie B oussod, V aladon et C ", 24, boulevard  des 

C apucines : H xposition d 'A quarelles, de A t. Jeannot, ju s-  

q u ’au 5 m ars.

G alerie G raves, ru e  C aum artin  : "Exp osi lion de 

A t. Cabie, ju s q u ’au 10 m ars.

G aleries D urand- R uel, 16, ru e  Laffitte  : Hxposilion  

de la Societe A toderne, ju sq u ’au 12 m ars. —  A iUt Louise- 

Calherine Breslau, du  i*r au i 5 m ars.

C ercle A rtistique et L itteraire, ru e  V o ln e y : A ą u a -  

relles, dessins et gravures, ju sq u ’au 1 1 m ars.

G alerie T ooth, 41, bou levard  des C a p u c in e s : H xpo- 

sition de A tadam e A tadeleine Lemaire, ju sq u ’au 26 m ars.

B ernheim j e u n e , i 5 , ru e  R ichepanse  : Z iem , d u  28 

fev rie r au 5 m ars. —  A t. Bonnard, du  7 au 26 m ars.

G alerie E . D ruet, 20, ru e  R oyale  : A t. Charles Guerin, 

du  7 au 19 m ras.

D E P A R T E M E N T S

C A N N E S . —  8* E x p o sitio n  In te rn a tio n a le  des B eaux- 

A rts , a 1’H ó te l de  V ille , ju sq u ’au 10 m ars.

L Y O N . —- 23* E x p o sitio n  de  la S ociete  L yonnaise  

d es B eau x -A rts , au P alais M u n ic ip a l.

N A N T E S . —  19* E x p o sitio n  d e  la S oc ie te  des A m is 

des A rts , ju sq u ’au 26 m ars.

P A U . —  46* E x p o sitio n  de  la Societe  des A m is des 

A rts , ju sq u ’au i 5 m ars.

E T R A N G E R

B E R L IN . —  E x p o sitio n  de  P e in tu re s  et d e  S cu lp tu res  

franęa ises du  xvm* siecle , a 1’A cadem ie  d es B eau x -A rts , 

ju sq u ’au 6 m ars.

F L O R E N C E . —  5* E x p o sitio n  d e  1’A ssocia tion  des 

A rtis te s  Ita lien s , ju sq u ’a ju in .

M O N T E -C A R L O . —  18* E x p o sitio n  In te rn a tio n a le  

des B e au x -A rts , ju sq u ’a avril.

R O M Ę . —  E x p o sitio n  In te rn a tio n a le  d es B eau x -A rts , 

ju sq u ’au 3 i o c to b re .
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E X P 0 S 1T 1 0 N S A N N O N C E E S
*Sp

P A R IS

26* S alon la S ociete des A rtistes I ndependants, au 

C o u rs -la -R e in e  : d u  19 m ars au 1" m ai.

S alon de l’A utomobile- C lub, o u v ran t le  9 m ars.

G rand P a l a is : Salon de ta  S o c ie ti des A rtis te s  fra n ęa is , 

d u  1" mai au 3o ju in . —  Salon de la Societe JSatio- 

nale des B ea u x -A r ts , d u  i 5 avril au 3o ju in .

G aleries G eorges P etit , 8 , ru e  d e  Seze  : E xposi- 

lions de A t. A farce lte , A t. P ierre Prins, A t "  de Glory, du  

1" au i 5 m ars . —  A t. "Le Gout-Gerard, A t .  Southall, 

A t. D egalla ix , d u  16 au 3 i m ars . —  E xposition  de la 

Societe de peintres e t de sculpteurs, P re s id e n t A . R odin , 

d u  9 m ars au 3 av ril. —  A t. Cassiers, A t .  de Broca, 

A t.  Le T\iche. d u  1*' au i 5 av ril. —  E xposilion  de la 

Societe des pastellisles fra n ęa is . P re s id e n t A lb e r t  B esn ard , 

d u  4 au 14 avril.

G alerie A llard, 20 ru e  d es C ap u cin es : E xposition  

de la Societe  “  L a  P a r is ie n n e  " ,  d u  8 avril au  14 m ai.

G alerie H essele, 54 , ru e  L affitte : Exposition  de A t. S i

mon B u ssy ; Exposilion  d ’eaux-forles  de A t. C h.-H ey- 

mann ; E xposition  de vern is mous de A t. A fanzana-P issarro , 

d u  1" au i 5 av ril. —  Exposition  de A t "  T ro n cy ; E x -  

oosition de A t.  A .- J E .  T)avidson, du  16 au 3o avril.

G alerie des A rtistes M odernes, J .  C haine  &  S i- 

m onson , 19, ru e  C a u m a rtin : A te lie r  Ten Cale  (g ran d ę  

g a le rie ), d u  14 au 26 m a r s ; J.-J. Gabriel (p e tite  g a le rie), 

du  4 au i ć  av ril. — A t.  "Louis Jinsenez (g ran d ę  g a le r ie ) ;  

A t. Leonard  (p e tite  g a le rie ), d u  18 au 3o avril.

B ernheim jeune, i 5 ru e  R ichepanse  : A t. H adim sky, 

d u  29 m ars au 16 avril.

G aleries D urand- R uel, 16, ru e  L a ffitte ; A t "  Bo- 

berg  (L es ile ś  L o fo ten ), d u  19 m ars au 4 avril.

G alerie E . D ruet, 20, ru e  R o y a le : A t.  Otbo T rie sz , 

d u  4 au 16 av ril. —  E xposilion  d ’ceuvres d 'artistes des 

Independants e t du Salon d ’A u tom ne, les 21, 22 et 23 
m ars , p o u r  une  tom bola p o u r  les inondes d o n t le  tirag e  

aura  lieu  le  m ercredi z 3 , a  3 beures.

D E P A R T E M E N T S

N E V E R S . —  8 ' E x p o sitio n  A rtis tiq u e  d u  C e n tre , du 

6 m ars au 6  avril.

E T R A N G E R

A N V E R S . —  Salon annuel de  « L ’A rt C on tem - 

po ra in  », d u  12 m ars au 18 av ril, co m p ren an t u n e  expo- 

s ition  re tro sp ec tiv e  d e  p o r tra its  b e lg e s  d u  xix* siecle , 

e t des expo sitio n s spec ia les d e  feu  sc u lp te u r d e  V ig n e , 

e t des p e in tre s  B artsoen e t D elau n o is .

B R U X E L L E S . —  E x p o sitio n  U n iv e rse lle  In te rn a tio 

nale, section  des B e au x -A rts , d e  mai a novem bre .

B U E N O S -A Y R E S . —  E x p o sitio n  In te rn a tio n a le  des 

B eau x -A rts , en com m em oration  d u  C e n te n a ire  d e  l ’ln -  

dep en d an ce  de  la R ep u b liq u e  A rg e n tin e , e te  d e  1910.

C H IC A G O . —  E x p o sitio n  d e  p o r tra i ts  a  Y A r l  Ins- 

titu le, d u  8 au 27 m ars.

M U N 1C H . —  E x p o sitio n  d e  la Soc ie te  d es A rtis te s  

In d ep en d an ts , d u  z 5 m ars au 7 avril.

P IT T S B U R G . —  4 ' E x p o sitio n  In te rn a tio n a le  des 

B eau x -A rts , a l ’ln s t itu t  C a rn eg ie , d u  28 avril au 3o ju in .

V E N 1S E . —  9 ' E x p o sitio n  In te rn a tio n a le  d es B eaux- 

A rts , d u  22 avril au 3 i o c to b re .

P r i f e r e  d e  v o u l o i r  b i e n  a d r e s s e r  l e s  C o m 

m u n i c a t i o n s  d e  n a t u r ę  a  i n t ó r e s s e r  l e  

S u p p l d m e n t  d e  A r t  e t  D e c o r a t io n  : N O U -  

V E L L E S ,  E X P O S I T I O N S ,  C O N C O U R S ,  

B I B L I O G R A P H I E ,  e t c . ,  k  M .  F r a n ę o i s  

M O N O D ,  1 2 6 , r u e  d ’A s s a s ,  P a r i s  ( 6 e).

P o u r  l e s  O F F R E S  O U  D E M A N D E S  

D ’ E M P L O I S  e t  p o u r  l a  P U B L I C I T E ,  

s ’a d r e s s e r  a  l a  L i b r a i r i e  C e n t r a l e  d e s  ‘B e a u x -  

A r t s ,  1 3 , r u e  L a f a y e t t e .

• 1 i *  i *  c o n n a i s s a n tDessinateur artistique rhui,e> ,a
gouachc, l ’aq u arc lle , le  fu sa in , ch e rc h c  a o ccu p c r ses 

h e u res  d e  lo is ir  p a r  p e tits  trav au x  te ls  q u e  : p e in tu re  

su r  so ie  ou sa tin , d eco ra tio n  v e lo u rs , panneaux  d eco ra - 

tifs , p ro je ts  d e  d e co ra tio n . E c r i r e  M . A . au jo u rn a l.

m

1 ]

i l

0

0

[1

[0

n .

P/ \  R ł S
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J. BRETAULT

B L3M C H E TIE R E
OENDRE ET SUCCESSEUR

^ 8,  Rue Bonaparte, 8 $  P / \ R I S
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M E R C IE R  F r e r e s
100,  Taubourg  Sa in t-A n to ine , P A 7{1S

M E U B L E S ----- S IE G E S  ----- T E N T U R E S

M M . M E R C IE R  ech an g en t vo lon tie rs leu rs  m archan- 

d ises c o n trę  des ceuvres d ’a rtis te s  p e in tre s , sc u lp te u rs , etc.

C h . B O U T E T  d e  M O N V E L

SES BIJOUX ARTISTIQUES
E d itio n s  de B ro n zes  a  c ire  p e rd u e  de  S te in len  e t  des 

m eilleu rs S cu lp teu rs .
G a le rie  de  T ab leau x  des M aitre s  M o d e rn e s:

LUCIES SIMON, R/MENARD, CH. COTTET, AMAN-JEAN, CARR1ERE, PRIKET

»  j f p p t r p  Ancieutic Maison /.. I.A10LCHE

. L U N  1 L I  34, Rue Lafayette, Paris
B I ] O U X  D ’ f i R T

Cuivre O Bronze O Argent O Or O Corne O Ivoire
F ab riąu e  de C ouleurs ex tra-fines p o u r les Arts

T o ile s  k  p e in d re  et P a n n e au x

S P E C IA L IT E  D’ 0 U T IL S  p o u r le  C U IR , la  C O R N E, la  PYROGRAVURE

P. A R O U Y
78, Rue du Bac, 78 &  PARI S

MAGNIER FRERES Charles FOULARD
R e l i u r e s  d e  L u x e  e t  d e  ‘B i b l i o t h e ą u e s

7, Rue de 1’Estrapade. 7 — PARIS

------Librairie d'Art ---- ---

7, q ai Malaąuais ,  7 Tel- 828=04

J. M E Y N I A L ,
Successeur de JEAN FONTAINE 
Libraire, 30, Boulev. Haussmann

ACHAT ET V EX TE DE LIY RES RARES ET F R E C IE IX

Dl* XV* AL' XIX* SIEC LE

M anuscrits , R eliu res an c ien n es  avec e t s a n s  A rm oiries, Gra- 
vures, D irection  de V entes pu b liąu es, E xpertise s . — Catalogne 
franco sur demande.

TABLEAUX /VNCIENS

F. K L E IN B E R G E R
9, Rue de 1’Echelle, 9 / ?  P A R IS

D o r u r e  a  AU CADRE LOUIS XV 0  M i r o i t e r i e

R O Z f t R D ,  54, Ruc dc Clicby
E ncadrem ents de P ein tures. E stam pes, etc., etc. 

P asse-P artout pour "Dessins, G ra tu res et P lans  
Specialite d’Agrandissements Artistiques et Photographiąues

Occasions ; Vieux Cadres de Style

R I E U L  F r e r e s

50, Rue des Źcoles, 50 0  P A R IS
M ordants, C ouleurs, P roduits Chim iques, Scalpels

Spćcialitćs pour Cuirs d’Art

DOCUMENTS AF(TISTIQUES

F. BELLEMERE
OUVRAGES D’ART 0  BELLES OCCASIONS 

1 0 6 , " B o u le t la r d  R a s p a i l ,  1 0 6 , P A R I S  ( 6 ‘7

FABRIQUE DE MEUBLES
DEVIS — TRAVAUX SUR DF.SSISS

Louis SCHM1TT
0 0 0 0  S C U L P T E U R -  E B E N 1S T E  0 0 0 0

ATELIERS & MAGASINS 
43, Rue des “Boulets, 43 £  P A R IS

T E L E P H O N E :  9 24 = 0 5
CHOIX C O N S I D Ć R A B L E S

B E A U  —  B IE M  —  P A S  C M E R

Ecole d e s  Arts d u  Dessin
0  23, Rue de Seine 0

Lirę avec attention le n' de fevrier de cette Revue

4  G R A N D S PR IX  O  2 M E D A IL L E S  D O R  
H ors C oncours, M em bre du Jury , M arseille 1906

MELVILLE & ZIFFER
D E N T E L L E S  V E R 1T A B L E S , B R O D E R IE S  

A. TENENTl, DmucTEUR
54 et 52, Faubourg Saint-H onorl. P A R IS

T a p is s e r ie  au P o in t  - R e p r o d u c t io n s  d-Ancien

BRODERIE O OUVRAGES O ALBUMS O DESSINS

S Pi J o  u
74, Boulevard Sewastopol, 74 o Tel. 290-54

B O U R G E O I S  A i n e
1 8 , R u e  C r o i x - d e s - P e t i t s - C h a m p s ,  1 8  P A R I S  
T E IN T U R E S  Cs P A T IN E S  T O U T E S  P R E P A R E E S  

pour la decoration du cuir, de letain et du cuivre
Outillage, Cuirs. Metaux k repousser, etc., etc. 

Couleurs e t M a ter ie l pour tous les genres de Peinture

M a rtin  Low & Taussig
197, Rue du Tempie, PARIS

HAUTES N0UVEAUTES EN PIERRES ART1ST1QUES

unieś et a facettes

TEINTES ET EMAUX SPŹCIAUX
p o u r 1’eta in , cuivre, eto ffe , cu ir, pap ier

Assońiment Cotnplet de toutes les lutilalions de 
Diamanł et de Pierres precietises de couleur

i


